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sdmes venus aporter aux plus barbares de ces cotrées;
la difpofitié pour ce faire n’eftant pas encore fuffi-
fante. Ils efperét que les bones prieres de ceux qui
entendront parler de cette hofpitalité, obti€dront
T'accomplifiement de ce qu'ils ont comencé & operer
dans fon efprit.

Le plus grad defplaifir que receut cete féme, fut
de ne pouuoir €pefcher la viol€ce qu’elle voyoit fou-
frir a ces PP. Vn fol de fa cabane fe mit a cracher
fur le p. Chaumonot, 2 luy dechirer {a {fotane, a le
vouloir briiler, & chiter tat d’iniures, & A faire tit de
tintamares plufieurs nuits durit, que les PP. ne ptirét
dormir. D’autres venoiét qui leur enleuoiét en fa
prefence par force ce qu’ils auoient de plus precieux,
& pour toute fatisfaction ne parloient de rien moins
que de les brufler, & peut-eftre 1’euffent-ils fait, [80]
fi leurs bons Anges n’y euflent mis la main.

Le pere de cefte bonne hofteffe furuenant fur la
fin, agrea tout ce que {a fille aunoit fait pour les Peres,
& leur tefmoigna vne fort particuliere affection, pro-
mettant de nous venir voir a noftre maifon. Ie prie
noftre Seigneur que fes pas ne {oient pas perdus.

Ce fut fans doute vne prouidence de Dieu toute
fpeciale, que le retardemét des Peres en ce lieu: car
en vingt cinq iours qu'ils demeurerent en cette ca-
bane, ils eurent le moyen d’ajufter le Dictionnaire,
& les Peuples [sc. Regles] de la langue Huronne, a
celle de ces Peuples, & faire vn ouurage qui feul
meritoit qu’on fift vn voyage de plufieurs années
dans le pais: nos Sauuages fe plaifans beaucoup plus
auec ceux qui parlent leur propre langue, qu’auec
ceux qui n’en font qu’approcher, qu’ils tiennent iuf-
ques 1a pour eftrangers.



